Bruxelles: Cycle de séminaires «Syncrétismes en Islam» (29 janvier - 30 avril 2007)



Cycle de séminaires 

«Syncrétismes en Islam»

organisé par le Centre interdisciplinaire d’Etude des Religions et de la Laïcité (CIERL) 
et le Service de Langues et Littératures arabes
de l’Université libre de Bruxelles




Lundi 29 janvier 2007: 
Anne Regourd, Département des Arts de l'Islam, Musée du Louvre, Paris

«Le miroir magique (Louvre, MAO 161) à décor coréen et à inscription magico-thérapeutique en caractères arabes»


Lundi 26 février 2007 : 
Nathalie Clayer, CNRS – EHESS, Paris

« Le bektachisme : un syncrétisme et son évolution du XVIe siècle à nos jours »


Lundi 26 mars 2007 : 
Emmanuel Serdiuk, Université libre de Bruxelles

« Judaïsme, islam et christianisme en Haute-Egypte : la geste du shaykh Sidi Yusuf Abu al-Hajjaj, saint-patron de Louxor »


Lundi 30 avril 2007 : 
Eric Phalippou, Université libre de Bruxelles :

« Les survivances du zoroastrisme dans l’islam chi’ite »


Ces séances se tiendront le lundi, de 12h à 13h30, dans la grande salle du CIERL, 
17, avenue Fr. D. Roosevelt, à 1050 Bruxelles.



Argument : Après son apparition, l’islam a rapidement défini les critères minimaux pour l’appartenance à la Communauté des croyants : ce sont les célèbres « cinq piliers » de l’islam. Ces obligations minimales du croyant sont surtout des obligations « légales » et, en ce sens, elles sont enregistrées et codifiées aux VIIIe et IXe siècles, en même temps que se met en place l’arsenal juridique de l’islam. Le fait même que cette matière soit une partie du droit (les ‘ibâdât) montre bien que le croyant ne jouit pas, à priori, d’une grande latitude dans l’expression de sa foi. Or, l’expansion de l’islam a montré et montre encore que ce ritualisme reste relativement léger, ou s’accommode facilement de pratiques ou coutumes locales. Cette « tolérance » est d’ailleurs appuyée par la notion de ‘urf qui désigne le droit coutumier à prendre en compte, quand cela est possible, dans l’élaboration de la loi. Bien entendu, cette situation connaît une multitude de formes allant de la coexistence à la fusion ou au syncrétisme. C’est ce dernier point que nous voudrions aborder durant ce séminaire, en observant quatre cas pris dans quatre ères culturelles où l’islam s’est implanté : l’Afrique subsaharienne, l’Égypte, l’Anatolie et enfin l’Iran.


Le Centre interdisciplinaire d’Etude des Religions et de la Laïcité (CIERL) a pour vocation de réunir l’ensemble des chercheurs qui s’intéressent aux sciences des religions et à la libre pensée à l’ULB. Il le fait dans une perspective pluridisciplinaire, rassemblant philologues, historiens, philosophes, historiens d’art, ethnologues… dans un esprit de collégialité et de participation respectueux de la liberté académique de chacun. Il vise l’étude scientifique et non apologétique du phénomène religieux dans toutes ses dimensions — idéologique, conceptuelle, historique, sociale, politique — et dans sa relation avec les manifestations de la pensée libre. 


Le Service de Langues et Littératures arabes est intégré au sein du Département de Langues et littératures modernes de la Faculté de Philosophie et Lettres. Son enseignement est centré sur l’étude des langues orientales modernes (arabe classique et dialectal, persan, turc), ainsi que sur l’histoire et la culture – y compris religieuse – des peuples et des nations du Moyen-Orient et du Maghreb. Il est associé au CIERL dans le cadre d’un projet intitulé « La religion de l’autre. Lecture et interprétation de l’altérité religieuse dans l’islam, le christianisme et le judaïsme, du VIIe siècle à nos jours ».



Renseignements : Carmen Louis
Carmen.Louis@ulb.ac.be ou +32 2 650.35.78
